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Le mandat de l'organisme est de faire la promotion et l'intégration d'un tout nouveau type de moteur nommé Quasiturbine.

C'est en 2002 qu'un petit groupe de citoyens du quartier Ahuntsic à Montréal se réunit dans les locaux d'Écoquartier pour y rencontrer un inventeur québécois, Monsieur Gilles Saint-Hilaire, physicien, qui présente son invention : un nouveau type de moteur rotatif sans piston, ni bielle, ni vilebrequin. Convaincu du potentiel écologique et de la nécessité de faire reconnaître cette invention par le plus grand nombre, Monsieur Jean Rémillard propose alors de former une association qui aurait comme mandat premier d'en faire la promotion.




Profitant de toutes les tribunes, c'est principalement par les ondes de Radio Ville-Marie que Monsieur Rémillard informe et recrute les nouveaux membres.  Les inscriptions se font aussi lors d'événements publics (expositions, conférences).  En peu de temps, le nombre des membres atteint le cap des 100, puis 200 et 300 membres jusqu'à atteindre plus de 800 membres à la fin de 2005. 

Le projet présenté est une réalisation de bénévoles convaincus, qui ont su mettre la main dans leur poche, et ils ne sont pas au bout de leurs accomplissements.

Véhicules zéro pollution

Le secteur des transports génère entre 40 à 60 pourcents de la pollution atmosphérique et des gaz à effet de serre au Québec. Et les statistiques ne sont pas meilleures, en pourcentage ou en quantité produite par habitant, dans la majorité des pays occidentaux et bientôt dans les pays aux économies émergentes. Le projet soumis ici est une tentative réaliste afin de solutionner le problème de la pollution atmosphérique dû aux transports. Cette solution est particulièrement bien adaptée au contexte québécois puisque la majeure partie de l'énergie électrique au Québec est de provenance hydraulique ou éolienne. En effet, ces véhicules sont absolument non-polluant et neutre au niveau du cycle du carbone, du début à la fin de la chaîne énergétique durant leur utilisation, à la condition que l'énergie fournie pour la compression de l'air, ici l'électricité, soit de source écologique.

La question se pose autrement dans les autres pays occidentaux ou dans le reste du monde. En effet, si l'on prend le cas des États-Unis l'utilisation de nos véhicules pourrait tout de même permettre de déplacer la pollution et les gaz à effet de serre vers des centrales électriques concentrant la source de la pollution pour un traitement plus efficace, comme par l’installation de filtres ou l’utilisation des techniques de séquestrations du CO2, comme celles proposées par la compagnie CO2 Solution de la région de Québec www.co2solution.com .

Mobilité pneumatique

Le modèle de fonctionnement pour les véhicules conventionnels est l'utilisation du pétrole, de pistons et de la combustion interne. Ce modèle de fonctionnement a plusieurs failles : très polluant, inefficace même lorsque la combustion est complète dans la majorité des cas, bruyant et vibrant car le centre d'inertie se déplace durant le fonctionnement, nécessitant l'utilisation de bielles et d'arbres à cames afin de transmettre le mouvement rectiligne des pistons aux roues, ainsi que l'utilisation d'un volant d'inertie afin de contrecarrer l'effet des fluctuations de couple, la résistance au mouvement causé par la fermeture des papillons d'admission, etc. Son principal avantage consistant dans la densité de puissance qu'il permet de produire.

Cet avantage disqualifiant d'autres modes de fonctionnement comme celui du véhicule électrique à cause de la faible densité d’énergie contenue ou disponible dans les batteries électriques. Cela limitant soit l'autonomie, soit la vitesse ou l'accélération disponible. Pourtant, les véhicules électriques sont non-polluant et très efficace coté moteur : souvent 90% et plus de l'énergie est transmises aux roues, mais on ne peut pas en dire autant des batteries. Par comparaison, le moteur à combustion interne a une efficacité en cycle Beau de Rocha (Otto) en pratique limitée à 33 % au régime optimum (le double serait possible comme le démontre la loi de Carnot, mais via la photo-détonation). Avec l'utilisation des pistons, l’efficacité dans l’usage dépasse rarement 10 %. Pour accroître cette efficacité surtout lors de fonctionnement urbain à puissance réduite, on a actuellement recours à des véhicules hybrides.

Une autre voie existe : le développement de véhicules pneumatiques. Bien que d'une efficacité moteur moindre que le moteur électrique, l'utilisation du mode de fonctionnement pneumatique permet de s'affranchir des limitations et inconvénients environnementales des batteries. Cela, tout en ayant une efficacité globale supérieure au moteur à combustion interne conventionnel, à la condition de mieux tirer partie de la détente des gaz que par le piston (d’où l’usage de la Quasiturbine).

C'est ce que ne semble pas avoir compris la compagnie française MDI qui, elle, propose d’utiliser un système de pistons modifiés pour ces automobiles zéro pollution. La compagnie a pourtant effectué un superbe travail d'intégration des différentes composantes du véhicule. On peut le constater avec les modèles MiniCATs et CityCATs  1 et 2 sur leur site web : www.mdi.lu.  Mais l'autonomie et la puissance ne semblent pas vouloir suivre avec la solution moteur à piston.

Notre projet consiste en l'intégration à l'intérieur de deux véhicules, un gokart et une automobile, d'un moteur rotatif fonctionnant en mode pneumatique tout comme MDI tente de le faire, mais avec des pistons. Le gokart est destiné à être utilisé dans les centres de karting intérieur. Quant à la voiture, nous espérons en faire une véritable "voiture de ville" qui pourrait, dans un premier temps, être incorporé à l'intérieur du parc automobile de diverses entreprises ou institutions. Pour la "voiture de ville", nous envisageons ultérieurement d'utiliser l'azote liquide, qui grâce à sa forte expansion lors de l'évaporation permet de générer de hautes pressions. Pour l’instant, nous utilisons de d'air comprimé mais le moteur Quasiturbine permet aussi d'utiliser la pression fournie par n'importe quel gaz ou liquide, comme de l'azote ou de l'eau. 

Moteurs rotatifs Quasiturbine

La Quasiturbine se situe à la croisée des trois principaux moteurs modernes : elle s’inspire de la turbine, perfectionne le piston, et améliore le Wankel (moteur rotatif, avec en son sein une forme presque triangulaire servant de piston, qui est intégré aux modèles RX-7 et RX-8 de Mazda). La performance moteur pose le défi du meilleur usage possible du temps et de l’espace. La théorie Quasiturbine gagne sur le temps en supprimant les temps morts, en modifiant les allocations aux différents temps moteurs, et en remplaçant les impulsions progressives par des impulsions à plateau. Cette théorie gagne aussi sur l’espace en exigeant des composants moteurs multi-fonctionnels et homocinétiques indispensables à tous les instants de la rotation, et des écoulements continus à l’entrée et la sortie du moteur. 

Quasiturbine à l’émission découverte de Radio-Canada



  

  


 

  


http://quasiturbine.promci.qc.ca/ERelationVideoDecou0004.htm
La Quasiturbine est à la fois une théorie sur l’optimisation des moteurs, et un dispositif qui rencontre parfaitement cette théorie. Le nom Quasiturbine (signifiant « presque turbine ») vient entre autres du fait que le couple moteur instantané est presque constant, tout comme dans les turbines conventionnelles. Ce concept résulte d'une recherche pour produire un moteur hybride piston - turbine, ayant un centre de masse ou de gravité immobile durant la rotation (zéro vibration). La théorie Quasiturbine optimise 14 paramètres moteurs principaux lors de son fonctionnement.

Jalons pour l'avenir

L'utilisation actuelle de ces deux prototypes n’est qu’un jalon pour l'avenir. Soyons prophétique : La Quasiturbine a le potentiel de remplacer tous les moteurs à combustion actuels, certaines pompes et compresseurs sauf pour certains usages spécialisés. Utilisé comme génératrice embarquée utilisation du carburant vert comme l'éthanol ou l'huile végétale (recyclée ou non) à l'intérieur d'un véhicule hybride électrique que l'on branche permettra de créer le véhicule automobile de l'avenir, à la fois performant et respectueux de l'environnement. Cela n'étant qu'une des multiples options possibles avec la Quasiturbine : véhicule conventionnel, hybride air-essence, véhicule à vapeur, à l'hydrogène, à l'azote liquide ou à l'air comprimé comme dans le cas du projet soumis ici.

Pertinence pour un Phénix?

Avec un parc mondial de véhicules augmentant de 100 millions d'unités chaque année (sans compter le marché des petits moteurs, pompes et compresseurs), l'intérêt pour le Québec est évident. On pourrait voir émerger une entreprise de la taille de Bombardier! En reconnaissant nos efforts par ce prix, vous pouvez contribuer à l'essor économique du Québec.

Nous avons au cours de 2005 explorer le vaste domaine de la propulsion de véhicule, allant du gokart à l’automobile. Le projet répond exactement aux critères de ce concours du fait qu'il présente une alternative des plus intéressante à l'instar d'un moteur à pistons polluant. Il propose un nouveau type de moteur novateur :

· par ses dimensions de 4 à 5 fois plus petit qu'un moteur à pistons;

· par son poids beaucoup plus léger;

· par l'utilisation de l'air comprimé comme matière première;

· par sa forte contribution à l'assainissement de l'air (dans le sens du protocole de Kyoto);

· par le potentiel exportable d'une technologie québécoise.

Breveté il y a moins de 5 ans, ce moteur exceptionnel surclasse les produits motorisés actuels par la forme d'énergie utilisée. Remarquable pour le respect de l'environnement et de la santé publique, n'utilisant ni carburant fossile, ni batteries, il élimine tout rejet nocif dans l'environnement.

Les réservoirs en fibre de carbone employés ont une durée de vie de 20 ans et plus.

Plus de 100 000 cycles charges/décharges possibles par bonbonne fournissant une autonomie d'environ 150 Km et plus, ce qui donne une possibilité incroyable de 150 000 Km par voiture!

En fin de vie, la destruction de la voiture (qui est en polymère) (Microcar, fabriquée en France) et des réservoirs n'ont aucune conséquence sur l'environnement, puisque les procédés de récupération pour ces matériaux existent déjà.

Conclusion

Le projet présenté est une réalisation de bénévoles convaincus, qui ont su mettre la main dans leur poche, et ils ne sont pas au bout de leurs accomplissements. Comme plusieurs écologistes, on a raison de s’étonner : "Nous sommes capable d'envoyer des hommes sur la Lune (et bientôt sur Mars) et de les en faire revenir, mais nous sommes incapable de créer un véhicule écologique concurrentiel avec l'automobile actuelle. Comment cela se fait-il?". Avec la Quasiturbine comme solution, cela est désormais incontournable, même sans le soutien et le financement normalement dévolu pour vaincre l’inertie des milieux d'affaires, institutionnels ou gouvernementaux.

Prototype gokart 

Description du projet : Fabrication de karts propulsés à air comprimé, zéro pollution pour les centres de karting intérieur.



Visionnement à http://quasiturbine.promci.qc.ca/QTVideoTQS/QT-TQS.htm 

Historique, contexte, démarche

· Automne 2004 : Tours de piste avec un premier prototype sommaire de kart, reportage au Grand Journal animé par Jean-Luc Mongrain à T.Q.S., le 28 octobre 2004.

· Été 2005 : améliorations des performances du gokart.

· Plusieurs présentations/démonstrations lors d'expositions publiques (Bio Fête Paysanne, Festival écolo de Montréal, bases militaires de St-Jean et Valcartier ainsi que dans plusieurs CÉGEP et universités).

Objectifs

· Fabriquer un kart roulant à 70-75 km/h avec une autonomie de 10 minutes avec une QT75cc SC (Quasiturbine 75 cc sans chariot).

· Confirmer que ce concept-moteur peut faire rouler une voiture à zéro pollution.

Description du projet

Le projet a consisté en l’installation d’éléments de propulsion: moteur Quasiturbine QT75 SC, utilisation de réservoirs pour l'air comprimé légers, échangeur de chaleur, détendeur, tuyauterie sur un deuxième kart.

Clientèle visée

Principalement les centres de karting intérieur et éventuellement, les centres de karting extérieur. Un promoteur est déjà intéressé à notre concept, M. Mario Desrochers, qui au départ considérait uniquement les gokarts électriques.

Partenariats initiés

CÉGEP de St-Jean d'Iberville, CÉGEP de St-Jérôme, ententes amorcées avec le CÉGEP de Drummondville, AFPUQ www.pureinvention.com/afpuq .

Continuité prévue

· Fabrication d'un troisième kart commercial optimisé selon les résultats du deuxième kart.

· Report de ces résultats (améliorations obtenues) à la voiture Microcar QT600.

· Mise en chantier de structures commerciales.

· Diffusions médiatiques.

· Participation accrue aux événements à caractère écologique et environnemental.

Impact sur l'environnement, importance du partenariat, pertinence des actions

La technologie du moteur Quasiturbine à air comprimé offre d'innombrables avantages:

· émanations à zéro pollution

· recharge des réservoirs d'air par compresseur électrique

· énergie renouvelable pour l'auto

· le réservoir peut être rechargé la nuit pendant les périodes creuses de la demande en électricité

· possibilité éventuelle de faire 150 Km d'un seul remplissage et plus (selon M.D.I. en France, il est possible de faire jusqu'à 240 Km).

· le remplissage se fait en trois minutes pour 2 euro en Europe ou  1.25$ CDN

· Pour le karting intérieur:

· aucun risque d'émanation toxique à respirer

· réduction sensible des coûts liés à la sur-ventilation, été comme hiver

· l'air à la sortie du moteur est plus propre que l’air extérieur car il a été filtré en passant par le compresseur 
· Offre un horizon inexploré aux étudiants, passionnés, chercheurs et autres personnes sensibilisées à la protection de notre futur immédiat en matière d'environnement.

· Enfin, offrir à notre collectivité et aux futures générations, une alternative propre et durable.

Résultats

· Réalisation d’une mise en œuvre opérationnelle. 

· Sensibiliser la population à la possibilité bien réelle de rouler avec des véhicules propulsés avec des énergies totalement renouvelables : l'air! Kart et véhicule intégrant une technologie entièrement québécoise possédant un énorme potentiel d'exportation.

Gokart - Composantes et fonctionnement

Un réservoir en fibre de carbone de 200 bars ou 3000 psi est fixé sur le véhicule, à l'arrêt, le réservoir est rempli à la pression désignée en 3 minutes. En même temps, le kart est fourni en eau chaude par le compresseur.

En marche, l'air sous pression passe premièrement à un détendeur qui abaisse la pression de 3000 psi à 150 psi ce qui crée un énorme refroidissement adiabatique, cet air froid passe par un premier échangeur d'air qui le réchauffe à partir de l’air sortant du moteur. L’air, passe par un deuxième échangeur (un serpentin logé dans une source d'eau chaude), qui lui, élève la température à 80-95 degrés Celsius et enfin l’air abouti au moteur et le met en rotation.

Le réchauffement a deux fonctions : premièrement, l'air chaud se dilate et prend plus de volume, et plus on le réchauffe plus on aura d'autonomie avec la même quantité d'air,  deuxièmement, l'air qui ne serait pas réchauffé refroidirais les huiles qui figeraient, causant un manque de lubrification et entraînant une usure prématurée du moteur. L'eau chaude utilisée dans le deuxième échangeur provient du compresseur qui est refroidi à l'eau au moment de la compression de l'air. Ainsi, le maximum d’énergie est récupéré afin de rendre l’ensemble du système le plus efficace possible.

Prototype véhicule automobile

Description du projet : Intégration de voitures propulsées à l’air comprimé, zéro pollution pour usages urbains et d’intérieur.




www.pureinvention.com/apuq/APUQFestEcolo050925.htm 
Historique, contexte, démarche

· Été 2005 : Premiers essais de la voiture Microcar avec une Quasiturbine 600cc.

· Plusieurs présentations/démonstrations lors d'expositions publiques (Bio Fête Paysanne, Festival écolo de Montréal, bases militaires de St-Jean et Valcartier ainsi que dans plusieurs CÉGEP et universités).

Objectifs

· Intégrer une voiture roulant à 70-75 Km/h avec une QT600cc SC (Quasiturbine 600 cc sans chariot).

· Confirmer que ce concept-moteur peut faire rouler une voiture à zéro pollution.

Description du projet

Le projet a consisté en l’installation d’éléments de propulsion: moteur Quasiturbine QT600 SC, utilisation de réservoirs pour l'air comprimé, échangeur de chaleur, détendeur, tuyauterie...

Clientèle visée

Principalement les usages urbains et d’intérieurs.
Partenariats initiés

CÉGEP de St-Jean d'Iberville, CÉGEP de St-Jérôme, ententes amorcées avec le CÉGEP de Drummondville. AFPUQ www.pureinvention.com/afpuq 

Continuité prévue

· Intégration pré-commerciale optimisée selon les résultats du deuxième kart.

· Mise en chantier de structures commerciales.

· Diffusions médiatiques.

· Participation accrue aux événements à caractère écologique et environnemental.

Impact sur l'environnement, importance du partenariat, pertinence des actions

(Le même que pour le kart)

Résultats

· Réalisation d’une mise en œuvre opérationnelle. 

· Sensibiliser la population à la possibilité bien réelle de rouler avec des véhicules propulsés avec des énergies totalement renouvelables : l'air! Véhicule intégrant une technologie entièrement québécoise possédant un énorme potentiel d'exportation.

Voiture - Composantes et fonctionnement

Rodage préliminaire du moteur à l’aide d’un compresseur.

Utilise quatre bonbonnes de plongée sous-marine

L’air passe par les détendeurs de 3000 psi à 100 psi qui réduit la pression.

L’air est dirigé dans un échangeur air/eau où il est réchauffé et prend de l'expansion, il est ensuite acheminé vers un réservoir de 10 gallons, permettant une réserve suffisante pour "partir férocement" le moteur.

Une "vanne sphérique" situé à coté du conducteur permet de mettre le moteur en marche en libérant l'air du réservoir de 10 gallons

Le moteur roule dans le vide un court moment.

Le conducteur embraye la voiture en pesant sur l'accélérateur à gaz, qui est attaché à un bras qui exerce une pression sur une courroie en V qui relie l'arbre du moteur à une poulie qui entraîne la roue droite avant. Et le tour est joué...

Annexe Photos

Une collection jointe de nombreuses photos…
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